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\\actualité de 

Foyer de Jeunes Tra'la·, \\eur.s 
.eF Vine.en~ Gâc.he 

à Nanl-e..s 

(Animation3V_ . 
mardi 31 mars : (â0" 3Ê) PEDAGOGIE FREINET 

et CULTURE REGIONALE 

iO ~ Contes, musiques, chants et danses traditionnels de la région; 
,te.~ d t .. h. t d..u, avec la participation de Gilles Pero eau,con eur mar~ic in, e 

ra1..ibule les musiciens du Cercle Breton de Nantes. 
La soirée se terminera par un FE' ST NOZ 

m·erc-re-d i 1GIJ\.,·-a v ri 1 : (?ouRNEE D'ACCUEIL AUTOUR DE L, EXPOSITIOV 

Présentation des Publications de l'Ecole Moderne Française 

Le matin, de 9h 30 à IIh 30: ATELIERS (imprimerie ,audio-visuel, techniques de 
peinture et d'impression,outils d'appren­

tissages1informatique •••• ) 

L 1 aprés-midi de I4h à I?h: Animation et présentation de CONTES POUR ENFANTS 

vendredi 3 avril : ~ o~ 30 CONFERENCE- DEBAT 

"Une école démocratique aujourd'hui, 

pour former les hommes de demain" 0 

samedi 4 avril JOURNEE DE REFLEXION SUR LES PRATIQUES PEDAGOGIQUES 

Travail en ATELIERS: r------------------------
L e matin, de 9h A 12h: L 1 6ducation civique dans 1 1 6cole d6mocratiquo 

Atelirs sur les droits et respons~blités de l'enfant, la classe coopérative, 

Education à la paix, le conseil, le délégué éléve etc ••• 

Présentation de documents sur les droits de l'homme. 

~rés-midi,de Il~h à I8h: les thèmes dominants de la Pédagogie Freinet 

Correspo ndance scolaire, le tâtonnement expérimental en sciences, 

l'évaluation,l'individualisation du travail,l'expression libre et 
la communication ••••• 

Penser à de mander pour 

une.. autoris.o.Hon d'Qbsence.. 
pcnAr po.Yo\-\(...\ per \e Samedi maH~. 

- i .. 

tout renseignement: Jean-Paul BOYER 

Tél:40.84.03.55. 
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"Une école démocratique aujourd'hui, 

pour former les hommes de demain." 

"Former en l'enfant l'homme de demain" 
telle fut la formule longtemps employée dans nos congrès pour définir le rôle des 
éducateurs de l'école moderne. 

"L'école lalque chantier de la démocratie" fut le thème d'un congrès 
de l'Ecole Moderne à Brest en 1965. 
Sa vie jurant, Freinet a milité pour une école du peuple "une école qui aidera 
les démocrates à réaliser la société d'où sera exclue l'exploitation de l'honme 
par l'honme". 

Aujourd'hui, en 1987, ce combat pour la démocratie est toujours d'actualité. 

Nous aspirons à une école démocratique s'appuyant sur ln pratique et le respect 
des droits de l'enfant, et dans laquelle l'enfant apprend : 

- à vivre avec les autres, en établissant des relations d'amitiés et de coopération, 
par l'accueil et le respect des différences, 

- à se responsabiliser, en décidant et en prenant en charge sa vie, ses activités, 
par l'exercice des libertés et des responsabilités; pour être à même de le 
faire dans sa vie d'adulte. 
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Nous souscrivons tout à fait à ce qu'affirme Francine BEST 
"la cohérence nous détennine, si nous voulons fonner des citoyens, à faire vivre 
aux enfants une vie démocratique à l'école ... C'est en vivant et en faisant 
vivre conscienment la solidarité et la coopération que l'on peut pratiquer une 
éducation morale et civique de notre temps ..• qui soit celle des droits de 
l 'honme". 

Il faut que les enfants puissent vivre les droits de l'homme dès l'enfance. 

Préparer l'homme de demain, c'est donc préparer l'enfant d'aujourd'hui à cette 
société démocratique que nous voulons, ce n'est pas seulement le préparer à 
telle ou telle fonction dans la $OCiété. C'est lui donner les moyens de cultiver, 
développer de façon intelligente ses connaissances, ses aptitudes, ses compétences, 
pour qu'il puisse réagir en toutes circonstances avec un maximum d'efficience. 

L'école doit devenir un lieu privilégié d'apprentissage de la démocratie ... 
en y faisant vivre la démocratie. 

-*-*-*-*-*-

"On prépare la démocratie de demain par la démocratie à l'école. 
Un régime autoritaire à l'Ecole ne saurait être fonnateur de citoyens démocrates". 

Célestin Freinet. 

( Invariant pédagogique N° 27) 



actualité de la Pédagogie Freinet 

. 

LE 
Une a,enture unique dans la Pédagogie 
Le monde marche incontest.ahlerncnt, aujourd'hui, à un rythme e.ccêléré. 

En fJUarante ans, le milieu où nous vivons N,t passé du chnr tL bancs de notre 
rnfance; du landau et de la lampe à pétrole à la période trépidante du cinéma, 
de la radio, des Vampires et de la bombe atomique. Et cette évolution accélérée 
rxplique sans doute l'imprégnation de l'Ecole, en un laps de temps exception­
nellement réduit, par une pédagogie tournée non plus vers le traditionnel passé, 
mais vers l'ardente création de l'avenir. ' 

C'est la première fois peut-être, dans l'histoire de la Pédagogie, que, sous 
l'influence d'une découverte hardie et d'une expérimentation méthodique, l'Ecole 
se trouve ainsi, en une génération, influencée et appelée à reconsidérer prnti-
fJUCment sPs méthodes de travail et même ses principes. · 

Il y a trente ans, avant que nous fassions nos premières expériences d'im~ 
primerie, notre Ecole était repliée sur elle-même, centrée sur le principe qu'on 
croyait définitif, des devoirs, des leçons et des manuels ; la pensée de l'enfant 
était incontestablement mineure, séparée de la vie sociale et du milieu par un 
hiatus qui en limitait l'expression et le rayonnement. Et, dans ce'tte atmosphère 
d'autorité, l'éd.ucateur était le maitre ,a.ut:ocratique, à qui on enseignait à util~er 
à bon escient, les foudres habituelles aux bons autocrates, les sanctions sous 
toutes ses formes, même sous la forme fa'1ssement démocratique. 

""'~' . ',._~ -.o·•s:t--•---•-•- ,.,. .• ~.,,, ~Jff'C~•:r- .:r--.~ -~~J'ïW,;;,'11T.;q;,K,t,..~.-;~ 

Nous avons été les p;e~i~;s à -- d -~ ·· · -
conception éducative dont now:: avi~ren re conscience df' ~'inhumanité d'une telle 
été, hélas f la grande guerre de 14 :?8 \rop squff~rt et dont l'aboutissement avait 
le.ci victimrs. Nous avoris osé d on nous av10ns été, en acteur, les dupe.s et 
rnl'me de l'Ecole, ses principes !f s~aridoxes .qui bouleversaient l'organisation 
en.fours. C'est ce qui explique la r s ases, co!Ilme le comportement des édu­
vu Re dresser contre nous au déb~/s'f;.rn unanimité av_ec laquelle nous avons 
l'uniformité des arguments invo ués, immense mas$e des traditionnalistes et 
vons encore aujourd'hui· d'ailleuri socil~r lous àombattre, et que nous retrou~ 

Nous n'aurions pas triom hé si P u~e e_ quelques opposants attardés. 
n :ava!t soul~~é, dès le débtit. l'eniho~;f~~dédahon. pédagogique et technique 
n avait mob1hsé en permanenée les fore e es enf~nts ~ux-mêmes, si elle 
vent malgré les éducateurs eux-mêmes es nt ouvelles qm allaient soutenir sou: 

· , , no re marche en avant. ' 

-' -



NouR n'R.vonR pn11_ l'habitude de nous vnntnr dn noR <'Oncp11'-f.eR, que nous 
offrons t.011jo11rs, ~~n~r,rnHc•.mr,nt, ù la mas1,e des éducateurs. Nous ne voudrions 
pourta.nt pas nous en laisser déposséder au point que d'habiles marchands 
exploitent contre nous nos réalisations dont ils déformeraient et pervertiraient 
l'esprit. . 

Nous n'essayons pa8 de tirer exagérément ln couvert.ure n nous; mnls nom, 
pouvons bfen rendre et faire rend1·e au groupe de novateurs dP l'Rrt,le Modl'l'JW 
les mérites incontestables que la pratique pédagogique leur a conférés. Lc>s 
ehereheurs qui ont enrirhi les hommes de ·la bicyclette ou de l'électricité, ne 
sont pas les seuls méritoires, puisque des milliers d'autres chercheurs ont 
continué à perfectionner leurs. découvertes. Ils n'en sont pas moins à l'origine 

. d'une évolution dont ils -ont été bien rarement les bénéficiaires. 
Nous avons apporté à la pratique scolaire des outils et des. techniques de 

travail dont l'expérience, sans cesse élargie, a montré l'efficience. Si nous en 
faisons le rappel, c'est pour qu'on ne s'étonne pas que nous nous élevions avec 
parfois quel~e véhémence contre les déviations graves de nos propres. décou­
vertes et qu on ne prétende pas nous interdire un jour de reconnaître et de 
d,irlger notre enfant. · 

?2-00\A.WL \u.. 
¼,l'Q,(IML-- -

~~ 
\uOI,\ \M.aÛ'te. 

- .. ~ ... ~ ·.~ ·-~~ ~· ... · -.,~.-... ~ ·.: .. r~~:.~ 
Nous tenon!3 aussi a rappeler cette' paternité et cette ffiiatio~ po~ ··que::>: 

les jeunes, voyant les progrès réalisés en treute nns ne. craignent' p'8.fJ' d~( • 
µoursuivre lu modernisation amorcée iïvec l'ussurnncc .• quë' leûr é~6rt 1nëtho-'·. :\ 
dique et i11telligcut ne sera point perdù. ·. ,' ·,.-" 

Rieu ne vaut, d'nilleul's, pour mesUl't'I' le chemin parcouru et pot.ir apprkier" 
les luttes dont cette marchr c>n avunt est lu (:011séque11ce, ri~n ne vaut la lectùre 
dt' Naissance d'une Pr1lagoyit' Populaire que nous nous co11tenterons ~e résumer 
ici : · 

. - En Hr.!5-1~26, nous fuisons nos premiers essais de texte libre par l'imprimerie 
à l'Ecole. Après l'affaire d·'! Saint-Paul, la cuuse est· gagné~; Le texte libre esL 
aujour.d'hui une technique cou1·a111e pass(•c dans les rnœurs de .la pédagogie 
fra111,a1se. 

_ =t -



-- c·est <!Il 1\l:!G qui• je puulie, ù Bar--:111·-Loup, le 1/''ernier journal scolaire 
.\'o/rc \'it·, r(•alisé selon !a technique lie l'llllpri111ene ù l'v.cole. Il y a ,aujounl'liui, 
e11 France, 10.UOO écoles trnvaillant ù l'imprimerie et éditant un Joürna.l scolaire. 
DcJ11ai11, toutes les écol('s de Fra11ce auront leur 111atériel d'impi:imerie et édi­
teront régulièrement des journaux. scolain•s Liont nul ne conteste plus aujour­
d'hui les vertus pédagogiques, socialt's et humaines. 

-- Dès W2:>, nous a111orcio11s, av1•c lJanicl, le premier échange régulier par 
l'imprimerie tL l'Ecole. La Frauce et l'Union Française sont •aujourd'hui -slltcn­
nées par ces échanges réguliers et pennaneuts que complètent, en fin d'année, 
les ûcltanges d'élèves et qui do1111e11t ·ù l'activité pédagogique nue ,1\m,1spltère, 
1111 sens et un allant qui sont c11 traiu Je tran1:forrner l'Ecole Française. 

- Dès Hl2û, sur les traces de Decroly, nous tnons montré l'éminence des 
ligues <l'intérêt que le texte iibre et toutes nos tedrniques en général nous 
permettaient de mettre E-n valeur. :;--.;ous nous sommes orientés vers l'e_xploitation 
pédagogique des Complexes d'intérêts, d .. rnx expressions qui passent, elles aussi, 
dans le langage courant de la Pédagogie française. . 

- Pour cette exploitation Pédagogique, dès 1928, nous lancions Vidée du 
Fichier dont notre groupe commençait tout de suite la réalisation méthodique..,, 
Et. cette initiative correspondait avec !'.édition ùe mon livre « Plus de Manuels 
Scolaires >>. L'idée ,a fait son chemin. Il y a,,ura bientôt un F,icfi,ier Scolaire 
Coopératif dans toutes les classes françaises. Nous veillons seulement à ce qù 'on 
n'en fa.sse pas un nouvel instrument d'abêtissement scolastique mais, au contrair_e 
un moyen d'élargissement et·· de compréhension profonde des ·connaissances de 
! 'enfant. 

Dès Bar-surzL.oup, puis à Saint-Paul, je montrais, pratiquement,. comment 
l'impritneriè, le journal scolaire et les échanges, donnaient une motiv.atio_n 
nouvelle à ce ·que nous appelions alors H les promenades scolaires » que Je 
complétais par les enquêtes, méthodiquement menées, par un élève ou par des 
groupes d'élèves. . · . 

L'enquête est deve11ue une des gran<les t~clmiques de l'Ecole Françai~. Nous· 
tâchons d'éviter également sa trop totale scolastisation. · · 

- Hl28, c'est le moment où, à Bar-sur-Loup, dans mon école à classe unique 
surc_hargée, j'imagi~ais le sy~lèm_e de _fiches_ l;Luto-correctives, que Lallemand 
allait rendre populaires, en s'mspirant a l'ongme des travaux de Washburne. 

Une technique encore qui a fait son chemin, mah; un çhemin que nous voulons 
.préserver des dangereux impasses. ' 

- Dès 1926, Elise Freinet montre la splendeur et les res110urces du dessin 
libre, dont la victoire aujourd'hui est à peu près totale, _bien que nous ayons 
fort à faire encore pour rééduquer les éducateurs si gravement déformés par 
l'ancienne pédagogie du dessin. Nous avons, en tous cas et; incontestablement, 
eu une part décisive dans la vogue croissante du dessin .d'enfants et dans l'intérêt 
qu'on porte chaque jour davan_tage aux réalisations originales des enfants. · · 

C'est nous aussi qui avons lancé le mot d'ordre de: plus d'estrade I plus de 
bancs pupitres ! des ateliers de travail ! L'iµée fait son chemin. Les Instructions 
ministérielles du 3 mai édictent qu'aucune table nouvelle, ne devra comporter 
plus de deux places, que les tables devront être horizontales. Et nous mènerons 
une action méthodique pour que les architectes adaptent eux-mêmes leurs plans 
aux nécessités de l'Ecole Moderne. ·· . . . • 

Nous nous contentons de rappeler ici les conquêtes marquantes, celles qui se 
sont déjà inscrites dans la pédagogie courante des Ecoles françaises, pratique 
dont. l'usage efficient imposern nécessairement l'officialisation. Mais, e'est dans 
tous les domaines par l'action permanente des Commissions de l'Institut Coopé-

-!-



rulif de l'Ecole Moderne 4.ue nous fai:;ous prog-1·esser prutique'n1eut fa' pédago.gidf · 
ùe notre Ecole française. ·· · · ' 

\ . 
• • 

Celle i11flueuce de notre Groupe et de 110s réalisaüous sur lès conditions de 
tru\'aII des enfu.uts et des éd ucatcurs est sans cesse mininusée autour da nous 
po.r tous ceux qui ue se sont pus encore résignés à voir un mouvement d'insti­
tuteurs, pu.rli de la lmse, prcrn.lrc ainsi en n\-uins lu. uûfcm,e des intért\l.s pétl_!A· 
gogiques et du sort lie l'école du peuple. lis s'oppos~nt jusqu'à la t1c1mère 
extrémité au courant qui les entru.we pour eswyer de prouver ensuite que 
nous n'avons rien iuveuté et que uous avons tort de cnti(luer uil1s\ l'é<iole 
truditionudle et sa sn,1astiqu11. 

~lais llOUS \'OUÜl'llll1S Clh'Ol'l; UllC fllls 1,1ppl'l1•r lll:liH \1 n'y Il pire llt\\lnl qUll 
celui qui ne veut pus cutcudre -- que uous n'avons juu1uis sous-estimé l'œuvre 
de nos prédécesseurs, dout 110s realisatio11s ue mut que l'o.boutisse·ment. 

Nous avons toujours dit ce que nous devions non seulement aux Ral?elais, 
Montaigne, H.ôusseau, et surtout Pestalozzi notre maître, mais aussi à Decroly, 
à Mrue Mo11tessori, à toute ! 'équipe péd.agogique de Geneve, do11t Ferrière reste 
le flambeau; ce que uous devous aussi à la pédagogie américaine de Dewey 
et Washburue, et aux enseig11e111euts de la graude Hevolution soviétique, dont 
uous regrettons de ne pas mieux connaître les conquêtes historiques. Nous · 
savons ce que nous a w.du, en France même, toute Ja généreuse equipe des 
maternelles qui, depuis le début du siècle, a fait faire_ à l'éducation des tout­
petits des progrès exemplaires ; ce 4.ue nous devons à des maitres comme 
Laugevin et Wallon et à tous ceux (!Ui, dans un passé récent, animèrent si 
génereusemeut le GFEN, sans oublier Mlle Flayol qui, dans sa retraite, continue 
a suivre nos travaux ; ce que nous devons à Prolit pour les coopératives sco­
laires et même à _Çousinet qui, avec son idée de travail libre par groupe, nous 
avait' encouragés, il y a 25 ans, à innover dans une voie parallèle. Et à tant 
d'autres que nous regrettons lie ne pouvoi:r cit"er. 

Nous sommes les fils et les humbles. continuateurs des grands laïques qui, 
à la fin de l'autre si.ècle et au début de c.elUi-ci, se sont donnés avec une ,audace 
et un dévouement qui restent pour nous comme les plus généreux des exemples. 
Et quand nous parlons de scolastique, nous ne· risquons point de viser dans 
nos critiques le comportement d'éducateurs qui, comme nous, et mieux que 
nous, se donnaient en totalité à leur classe, s'identifiaient à leur école en 
engagèant dans l'aventure toute leur destinée et toute leur· vie pour réaliser 
une pédagogie à la mesure de leur époque et de leur milieu. . . . 

Oe que nous condamnons en chargeant ce mot de scolastique d'un contenu 
maximum de réprobation, ce sont justement les pràtiques d'(x:Iucateurs qui 
trahissent l'exemple de nos maitres et qui 0'asseoient sur le bord du chemm, 
les yeux tournés vers un passé dont ils ne comprennent point les enseignements, · 
comme si leur seul souci était d'endiguer la vie qu'ils devr~ient exalter et 
servir. 

La scolastique, c'est pour nous la survivance de conceptions et de pratiques 
que la vie a dépassées, qui nuisent donc à la naturelle marche en avant de la 
société et des êtres que nous devons former pour la conquête et le progrès. Le. 
scolastique c'est le char à bancs à l'époque du Vampire à 1.000 km. à ·l'heure; 
c'est la plume, le cahier, le manuel et La leçon à l'époque du cinéma et de 
la radio, · 

Le plua grand éloge qu'on pourrait. faire de nos efforts, c'est nqn pas que 
nous tentons de briser une tradition mais que nous nous efforçons de continuer 
la lignée des éducateurs. laïques -attachés à la poursuite d'un .idéal humain, 
la formation en l'enfant de l'homme de demain, et, pour nous, la formation 
en l'enfant du peuple, de l'homme qw, demain, nâ.tir.a la société du peuple. 

G. FREINET .. 



de la Pédagogie 

Comment préparer l'homme en l'enfant 
FORMER L'HOMME· EN L'ENFANT 

· « C:ette formule, dont ;..ous avons fait la thème 
de ce Congrès, connaît aujourd'hui··un succès 
pre,qùe inespéré. On nous dira même que ce 1 
n'e.st pas nous qui l'avons inventée et qu'on la \ 
trouverait facilement dans les écrits· des philo­
sophes et des pédagogues des siècles passée, 
aussi hien d'ailleurs qitc dans les di•cours des 
pédagogues qui nous ont précédés. 

Je sais, il ost aussi des formules, fort vieilles, 
dont on loue la vérité · et la profondeur, et dont 
on s'accommode d'autant -mieux qu'elles restent 
des formules, des paravents, tout juste capables, 
selon le mot de Jaurè.i, de • bercer la misère 
hun1aiµe n. 

Ces lormulB_S, nous les prenons hardiment, 
nous leur donnons corps, n,;ms les animon~ de 
pratique vivante ,;t · c'est dans la mesure où 
nou_s applfquons les ensoignèments des savants 
et de~ sages que no.;s construisonJ! su~ le dur 
les échelons méthodiques de notre pédagogie 
populaire. 

• • • 
Il faut ·aux hommes une compréhension plus 

dynamique de la vie dans un milieu aux larges 
horizons constructifs ; il.· faut aux éducateurs 
une rèconsidération totale de leur rôle. pour 
qu'ils-comprennent le vri,i sens de notre projet. 

Au Congrès de Cheltenham do la Ligue In­
ternationale pour l'Education Nouvelle, en 1937, 
l,; . prl'bl,ème avàit été posé crÛmJlnt par. les 
anglo-saxons .et p)us particulièrement par leos 
Américains : • Faut-il endoctriner .. lea , -eu­
/anis ?. c'est-à-dire leur inçulqul!r ~ f-0i:ce, par 
ruse ou par une cultuxe particulière, un co11r 
portement, des modes de vie et d.,... croy-nceo 
qui conviennent aux adultes, aux E.tats et aux 
organisations oui paient les dépense~ d'éduca­
tion et qui veulent • en avoi.r pour. leur argë~t ,. 

Si oui, nou~ nous appliquerons .À couler ·&.,i;. 
les moules que nous avons· étàblis 'd'autorité 
et_.~ui, la P!~part dù temps,_.no~ ont été ·1,ana­
m1s p~r tramtton de~ catholiques; des s(!Cialiat~ 
des democrate• · ou des neutros sans parti.° gui 
s:'ront dans l' obligàticn · màtérielle, admi11il!lra­
t1ve et même parfois psychique, de vivre aelott 
!es normes préétablîes par ceux qui détiennent 
le-, forces • d •éducation. . · ' · · · · 

On le voit; cet endoctrinement eal la négatioa 
même -de l'éducàtion ; ·il n'est qu'un dressà-ge. 
et nous sommes contre· le drèssagè. · • 
, Nous so.m~e~ contre _le .dressage car il pré­
pare d~ md1v1.dus sc,v1les pour- la. persistanèe 
des .fa~c•_sme~. parce qu'il déflore tout ce qu'il y 
a_ d ongmal -et de- majestueux dans la nature 
~umaine, parce qu'il ne peu.t, en aucune façon. 
etre la_ ted11_1ique . éducatrice de la démocratie. 
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Si nous s:mmes pcrsuadës que l'enfa:-it ne 
saura pa.s apprendre à marcher seul; nous lui 
imposerons ou lui offrirons des béquilles et 
nous le persuaderons si bien de leur nécessité 
qu'il ne saura plus marcher seul quand il 
sern devenu adulte. 

Si nous pensons au contraire que l'enfant 
portE en lui et la volonté invincible de monter 
et les possibilités d'expériences qui le prépa· 
reronl à la rnorch1o.• cdulte, nous mettrons à sa 
d:spos1tion le::; pc,ssib:!:tés d'<c,xpE'>riu:iccs !nd1s· 
p8nsab1Ps ; ne.us lui tendrons même un doigt 
préve:1an! qu'il repoussera d'ailleurs dès qu'.l 
lui deviendra inutile. 

C'est cela la diff0rence entre l'Ecole tradition• 
nelle el nctre Ecole moderne. il ne s'agit r:as 
pour nous d'étudier la nature, !a hauteur ou 
l'emploi des béquilles, me!~ de recons:dér-:r le 
processus lui-même de l'éducation. 

Pour l'Ecole de l'e:1dcc!rine:nent, on se con­
tente d'étudier les béquilles. 

Les possibilités elles-mêmes de l'individu, 
leurs besoins et leurs désirs ne sauraient alors 
être déterminants. L'art pédagogique consiste 
même parfois à ralentir la marche autonr;me 
et à décourager toutes velléités émancipatrices 
pour faire mieux croire à la nécessité primor­
diale des béquilles. Et les éducateurs et leurs 
maîtres crient volontiers au scandale quand 
des individus dynamiques, fatigués de suivre 
et d'obéir, osent bousculer les barrières pour 
partir à la co:1quête de la vie. 

Ne nous éton:-ions donc pas si la pédagog4e 
des béquilles n'accorde qu'une attention réduite 
à la santé des enfants, à leur allant, à leur 
vitalité, aux conditions de travail, de locaux 
et de milieu, aux intérêts dominants, aux vel­
léités et aux tendances. Les béquilles sont là, 
fabriquées en séries, · sans tenir compte des 
enfants si ce n'est pour les ajuster r:lus ou 
moins grossièrement à leur taille. L'intérêt de 
l'Ecole n'est point l'enfant, mais les béquilles. 

Et méfions-nous. Nous avons été tellement 
habitués nous-mêmes à utiliser ces béqu!lles, 
nous en sommes tellement encore nantis pour 
maintes circonstances de la vie que nous 
avons tendance à y avoir recours à la moin­
dre difficulté. 

L'enfant trébuche ou peine à surmonter une 
difficulté. Vite, vous lui tendez ou lui imposez 
la béquille de la scolastique comme si elle 
était le remède universel el souverain. 

Et, autre avantage pour l'éducateur, les 
enfants habitués aux béauilles se ressemblent 
tous. Ils s~nt tous des béquillards. Ils avan­
cent, ou hésitent, ou flanchent tous avec les 
mêmes gestes. Et tant qu'ils ont les béquilles, 
on est sûr ainsi qu'ils ne parlent pas en 
pointe, qu'ils ne nous échappent point et ne 
partent pas à l'aventure, vers des chemins 
où, avec nos béquilles, rious ne serions pas 

mêma en mesure de les suivre ou de 108 
r'.l!\r'.::per. 

• •• 
Et or; dit, vous le savez, qu'au royaume des. 

aveugles les borgnes sont rois. Nous pour­
rions dire aussi bien qu'au royaume des 
b0qu1ilords les gens lestes sont rois. Et pour 
reste~ roi.s, pour tiier parti de leur situatio:1 
priv;légiée, ils ont besoin d'avoir sous leur 
coupe la légion des béquillards. 

Ne vous étonnez donc pas · si l'Ecole des ,.,., 
bé~u:l!ards est l'école par exceilence àu car:i· 
ta!:sr.:,;., "'t si la réaction encourage, justifie et 
rr.r1:;-,Ler.: la légion des maîtres béquillards et 
s: s:-i a-:cu;-;-iule les accusations et les obstacles 
cor.Ire !..,s maitres c;ui se refusent ainsi à 
:r.uLi-=-~ l;;:.irs enfants et qui ont .la prétenticn 
ce l;c,::; -::.:der _à être demain àes hommes cap'.l• 
l::ie:; de ncrcher seuls, droits et sans béquilles, 
-::b:-.s u,,e société ql!i ne sera plus, espérons--
le, l.:x s-::sié\é des b2quillards. 



.Av'c-c la pédagogie des béquilles, -:m s'::,c.­
cupe des béquilles, de la rémunération des. 
fabric':1:-,\s de béquilles el du traitement de­
::t•uz qui seraient chargés de les imposer ... 

L'?.ducation n'est en délinitive qu'une enlre­
pr:!:;s• particulière dont la responsabilit'3 et le 
S'.)r! sc:1t réservés à la corporallon des !abri­
ca::s,ts &I des usagers de béquilles. 

* 
* * 

;,-:ec ;:'.)trn pédagogie naturelle, c'est une­
tcute autre chose. 

S: nous voulons que l'enfant puisse de bon::a 
heure se dresser sur ses jambes, il nous faut 
d'abo:d soigner sa croissance et sa s~nté, 
ve:lle: à son alimentation, à son logement, à 
son S'.):nmeil, à toutes ces graves questions q-.:.i 
sont :ndispensables à l'équilibre de l'être et 
qui !en\ que l'enfant tient sur ses jambes. 

Autour de ses expériences, l'enfant ne se 
contentera plus de suivre passivement les bar­
rières. il lui faudra se traîner à quatre pattes, 
grirr.per et courir. Il a besoin d'espace, de 
lumière el de soleil. Il voudra exercer ses 
mains et ses pieds et ses yeux et ses oreilles, 
exp<Jrimenter encore et toujours. Adieu l'È:re 
bér.ie des béquilles I Il faut maintenant des 
locaux plus vastes, du mobilier adapté, des 
out:!s et des ateliers, des brochures et àes 
!iches. Il faut plonger dans les métiers, h'.)rs 
du v:llage, s'intégrer à la vie des usines et 
des champs, travailler. 

Nous abordons la complexité: elle fait partie 
du problème. Il ne s'agit point de simplifier 
arbitrairement le problème pour · sembler lui 
trouver plus facilement la solution. Nous poso::s 
au contraire hardiment tous ces problèmes el: 
nous tâchons de les résoudre. 

Nous avons publié dans • L'éducateur • un 
projet de revendications pi,clogogiques qu"il 
nous faut maintenant discuter afin que nous 
sachions les uns el les autres les charges 
et les succès que nous vaudront nos tech­
niques. 

Ne ncus faisons aucu::e illusion : du moment 
que nous allons contre le prestige et les inté­
rêts des profiteurs, à divers titres, du régime 
des béquillards, on nous accusera de tous les 
crimes de lèse-société dont on connaît aujour• 
à"hu1 le répertoire. 

li suffit que nous soyons prévenus. 
Nous continuerons alors, calmement, noire 

pÉ-dagoqie naturelle, de bon sens, comprise el 
api:réciée des parents parce qu"ils sont sou­
VE-ni i:lus près que nous des sduhons de bon 
St>::s. c-t peut-~tre aussi parce, qu'1ls sentent 
tout ce que leur a valu el leur vaut de limi­
tctions h, régime des béqu:1les. 

li nous sera parfois plus d1!lic1le de nous 
faire entendre des maitres ès béquilles qui se 
s~ml accommodés de la :r,arche clopinanle, 
lEente el régulière des béquillards el que la 
vie étourdit et déroule. Il su!fit, là aussi. que 
nous connaissions d'avance lecs raisons vraies 
.:le leurs oppositions. 

Nous aurons même conl:-e nous parfois ceux 
de nos amis qui sont impatients pourtant de 
voir l'Ecole se mettre au service du peuple 
el qui en étaient réduits. jusqu"à ce jour, à 
une opposition verbale dans une Ecole dont 
ils acceptent parfois les béquilles. Ils nous 
parler.\ du contenu de l'enseignement, c'est-à­
dire de la matière mêrr.e et des idées que 
nous enseignons dans noire E.::cle. 

Et nous leur disons: • Si vos enfants el leur 
maître aussi restent sou:nis au régime des 
béquilles, \,:,ut ce que vous pourrez lew- dire 
r.e changera rien à leur marche béquillarde. 
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Et si on nous disait : 

Que seront les hommes que vous aurez 
ainsi formés dans votre école sans béquilles ? 
Que sera la Société qu'ils bâtir::-nt, la culture 
dont ils l'animeront? 

C'est comme si on nous demandait: 

Les mots qu'ils apprendront, la richesse dont 
ils se chargercnt seront un vain étalage si 
l'enfant devenu homme ne pet.:! ni marcher 
seul. ni penser par lui-même, ni agir avec 
bon sens et dignité. 

La besogne urgente, c'est èc;, rejeter· les 
t:4q,J.iiles de le: ~olcsl:c:::"e de "";.'b~,,r r,..,fo. 
::-=::-:::: ".:=.7.s s:~ Yé:-:~.:::"::-.:e :":::'!.~tu s~:.::tl t2't 1-""--'Pt.i.~ 
: ::~;i.. :i~ f-=..:.:--e ;-:-·..u- SC: ::':?-....,?,SS..h? t': s.....-: ~~"l$.-­

s:·.t-, :es e-'Î~;:r1s s2::~..:i1..ri:1 ~c-::;;.c1nKH)~~ ~t hnon~ 
c'ers sans lesquels les plus bell~s théories ne 
seront que dangereuses illusions, de revendi­
quer pour nos enfants, au r:::lieu de la société 
des travailleurs, à même le monde des tra· 
vailleurs, les conditions de vie et d'activité 
qui en fassent des hommes. 

Nous avens commencé la réalisaticn de ces 
conditions. Dans la mesure cù le peuple l'n 
ccmpre-ndra l'urgente nécessité, clans la me­
sure où il dominera lui-mêrr.e le milieu des 
chéquards et des béquillards, à mesure que 
progresse la compréhensbn démccra'ique du 
peuple, nctre pédagogie va s'affi:'mant et se 
libérant. 

. " : .• ')'1,_\l'fl 

Et ce grand combat PoW' la démocraftv; IÎ)), 
est le grand combat de l'Ecole, le grand'.;. 
combat pour l'Ecole. Que no~ le voulions ou . $ 
non, du moment 'que nous avons rejeté lN · 
béquille11, nous y sommes Intimement mêlés. 
Et c'est cette intégratlon, cette réintégration do 
l'Ecole dans son milieu qui sera, malgré tout, 
le grand levain qui peu à peu fera monter 
la conscience des hommes qui vaincront le 
jour où ils auront atteint à la dignité invin· 
cible des hommes. 

- Que deviendront vos abeilles actives et 
travailleuses dans la belle ruche, équilibrée el 
saine que vous leur avez préparée? 

Elles feront leur miel, dont le parfum sera 
le bouauet des fleurs cueillies sur le ccleau, · 
mais c~ que nous pouvons affirmer, c'est que 
ce sera du bon miel. 

Nos enfants devenus hommes rempliront leur 
destinée d'hommes, dignes, capables d'afür­
mer les · prérogatives qui restent malgré tout 
l'éminence de l'homme. Et surtout, ils ne tolè­
reront plus ni les béquillards, ni les exploi• 
teurs de béqui!lards. 

Il ne nous appartient pas d'établir d'avance 
le plan de la maison qu'ils habiteront. Lais. 
sons-leur, puisque nous !'avens cultivée en 
leur enfance, cette joie inellable de l'expres­
s•:on profonde et de la créati0n dans un 
monde qui aura longtemps besc.in de bons el 
héroïques ouvriers. 

Nous sommes au reste tous d'accord pour 
penser que la monde va obligat0irement vers 
le socialisme, c'est-à-dire vers une conception 
sociale dans laquelle les expbiteurs et les 
béquillards auront dis u perce s_ue les peu­
-pies, éduqués et virilisés •au~,,nl enÛn pris J 

conscience de leur 

• 
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Si lns instructions officielles de 1985 engagent à ln vie coopérnti v0, oonli~:,1° 11t 
que 1 1 &ducntion civique intigre tous les aspects de la ·vie de la.clanso nt d0 
1 1 &cole, elles pr6cisent que celle-ci soit faire l'objet d'une pr&snntntion. 

D'une part, le proGramme n'est pas toujours adapté aux capncit~ • des enfnnts. 
tlnis, surtoüt, comment ne pns craindre qu'il ne donne pas l:i.ou ,; rlcri r:onrn r:i:,r;i':­
traux, A une p6da~ogie didactique et trop livresque, et nn prenne encore ce carne­
tire d'exhortation par ailleurs condamné par les Instructions. 

Car l'illusion est tenace chez les enseignants, les formateurs, les pnrcnt8, ~ 
savoir ~ue l'Inatruct{on~ l'enseignement et la mémoire sont les ~l;monts nnturols 
et déterminants de la Formation et de l'Education des jeunes. 

II - L'ECOLE DE 1 1 1\NTI-CIVISME. 

On aura beau faire de belles leçons d'instruction et de morale civiqu0, exalter ln 
Révolution de 17B9, discourir sur la: libération des esclaves, mir ln lutte cks ncu­
ples opprimés, cela ne changera rien à un "anticivisme" qui subsiste do.ns nos fcoleo, 
celui que dénonce notre "projet coopératif d'éducation". 
11 

- Dis leur jeune &ge, les enfants sont placis dans un itat de Aoumisoion ~ l'nu­
toriti •• ils sont placis, sans réflexion, ni choix possible, sous ln ~ominntion 
des opinionn philosophiques, religieuses ou politiques d0s ndulten. 

i\ l'icole - 1 1 apprihension de la loi est toujourn v6cue e11 t~rmeG <le soumiGnion 
d la rigle et le jugement normatif. 

- L'enfant, puis le pri-atlolescent sont le plus souvent protSg6s et suronc~dr~a. 
Non responsables de leurs actes, ils sont soumis A la multiplicotion doc int0r-
dits, on les surveille. · 

- Ainsi, dans la plupart des cas, commence pour l'enfant dis 1 1 &col0, uno Joncun 
cure d'irrcsponsabiliti sensie faire de lui, à la maj~rit6 l.6CTnle, un citoyen 
responsable.1-1 



·---. -·-·-
Alors, quand 1 1 enfant se considère comme délié dê toute rcsponan.b:i.li t/! p0r::,on-
nelle, il comprend, et bien vite, que l'école n'est pna son affn.irn. Co~~"nt 
sern-t-il ensbite persuadé que l'état soit son affaire, ses loin,nes inGt~t11-
tions? 

.~uelle opinion de la Démocratie, des Droits de l'llomme, o~t dao enfrnt • ot des 
jeunos, si elle est cnlquée sur l'image de leu·r écolo (cloiciounnmnnt, norr.1nn, 
fonctionnement) nux rèr.;lements intérieur·s bourrés d I in tnrd:i. ts nt r.lc ~ tl1cll·1c0.o do 
aanctiona aux activités encadrées en permanence, si elle est c~lqu~c sur ]. 1 :i.m~Ga 
d'adultes, pou enclins nu dialogue, i l'écoute des pr~occunn.tions nt den inqui6-
tudes de lcurn élève,s. 

Tant que l'enfant ou l'adolescent se sentira un étrnnCTor dnnG 1'6cola, tnnt 
qu'il nurn le sentiment d 1 &tre exclu, le citoyen se sentira un 6trnn~or dn.nn 
l'Etat, le~uel est déjA lointain pour beaucoup de citoynna. 

L'Ecole "Républicaine", malgré ses proc;rammes et instruct.:i.ons offici.01100 
d'éducation civique, risque de rester l'école de l'nnticiviomo. 

Et pour qun l'B~ucation, dans tous ses actes, dans toua sca napocts, Goit 
iducation civique, il importe de revoir 
l:J. Formn tion n".?s enseir;nants. 
Or juaqu~,~. prosent, cette format

0

ion, en l!,énérGl, leur r1.pprc11rl p1nn on rtoins 
' ' . . • ,, t ]''l' I'] t bien A fa.ire un cours · a donner un devoir, a n ecou ,er .. e ove que s 1 . 011 

inte;rogé, avec le seui souc~.'de corriger ce qu'il dit, de v6rifier qu'il o. 
retenu la parole du maître, et de le sanctionner par une note. Il fnut donc 
changer fondamentalement le style de formation. des enseiCTnants et deman~er . 
à ceux qui los forment et ~es inspectent, de leur donner l'exemple du tl1nloçue • 

.!J:2....::...J'OUH UHE ECOLE DU CIVISME. 

En• in~taurnnt tl'au!res relations que le cours magistral et l'autorité en doiinnnt 
amx ~e

1
1nes le dnoit de s'exprimer et de prendre des responsabjlit~s '1P~ m~it~~a 

cooperateurs ncissent pour que l'école qui ne soit plu 'd·. ;y ' .t .,, ~ ~u 
c 1· · s consi eree au rA~mnnt qun omme un œeu de contrainte et d I ennui soit 1 1 école du · · ,_ · .. ·· " · u1v1sme. 
IlR fo

nd
ent leur action éducative sur un certain knombre de valeurs m~r;ilos nt no­cinles. 



1.:, nol:i.1l:1.riU,, l'0ntr 1 n.:i.dc et non la concurrence, J.n compôt:i.t:i.on, ln r~1•f'or1,11111r:r\ 

qui DUsc:i.te 11 unc ômulntion combattive et dominntricc" • 

• 1.n ronponnn\J:Ll:i. l;éi et non lu 0oumi0uion • 

. L~ réussite pour tous et non la s6lection • 

• Ln coopération et non la violence, pour règler les conflits. 

Cette conception de l~éducation civique est l'expression vivante des droits dea 
enfants, des droits de l'homme. 

Elle est fondée aur les valeurs de justice, de paix, de fraternit6, do compr6hension, 
rl'nmitié, de solidarité et de coopération (Déclaration Universelle des Droits de 
l' llon1me). 

'.!nie qu'en est-il de ces valeurs dans notre société? 

- de solidarit6? ~tinnd s'étalent impunément des réussites sociales fond6es 
l'exploitation d'autrui, de détournement des lois, la fraude fiscale. 

nur 

- de fraternité'? ~uand se développe un racisme quotidien, un discouro "sécuritaire 11 

quand s0 lci~n.lisc le contrôle au "faciès", quand se prépare un nouven.u corlc rl0 na-
1::i.onn.li té, f]Hand la réiwcssion s 1 abat sur les jeunes qu I elle nnr:;n::,n:i nr) 
llnl:i.k OucGnok:i.110 et /\lidcl·~ 

ac juGticc? ijunnd les conséquences sociales de ln crisd économi~ue fnvorisent 
l'émergence de réflexes d 1 égoisme, d'intolérance et de xénophobie. 

de coop6rution? ~unnd des milliers ·d•&tres humains meurent chnq110 jour ~nnn ln 
monde, victimes de systimes politiques, économiques, ou de phénomanes climQtiques. 

Quand la misare s'étale au grand jour dans notre pnyG 1 nlorc ~ue 
par ailleurs, le.luxe est toujours aussi provoquant. 

- de paix? Quand de~ génocides se perpét~ent, 
Quand des peuples vivent la terreur de la violcncë cl 1 étnt, 
Quand, dans notre pays, on associe l'armée a 1'6cole ~our une 6~ucn­

tion civique de ln jeunesse, et que l'on englobe dans cette éducation civique une 
pr6paration morale à l'acceptation du service armé. 

Conscients de ce • divergences entre les valeurs de notre 6clucation et celle • rle 
ln soci~t~, en CT6néral, nous réalisons cette ~ducntion civiqu0 po1tr notre temnn par 
lea Dr.ai t.s de 1 1 Homme. La sauvec;arde de la Démocratie, <lèa J.ors qu0 leG ,'J.ncien11r?n 
valeurs 1,1.rticulées sur le principe d I autorité sont caduques, est liée o. cette ôcole 
du ci vi1::1me car "ce n I est pas avec des hommes i3. genoux 
car II ce n'est pas avec des hommes à genoux qu'on met 



Une école clémocrntique pour une société démoc~~tiq_~;--=------­

tlRis, pour nous, créer une coopérative de classe, ou de Foyer, c'est pocor un ncte 
social. 

En pratiquant une p6dagogie coopérative, nous faisons un cl1oix poiitiquc, un choix 
do nooiét6. 

\;(' t1'\ll/'.'1\i' ,11\c11 :111 <111,)t\1H~n M~I. ))flt'U.~ )H'0lln.nL~ ll.o Hdh•r nctl.011 111:l.H.t;111l·.r• el\ vn,i ,JG 
11 créc1· lnn co11tl·i.l::ionn d'une démocratie vraie, pluraliste, pour un pro;jol; rln nociét6 
qui conjUGue l'inaivitluel et le collectif sans jamais gommer 1 1 u11 nu profit ~0 

1 1 o.utre, pour permettre aux hommes de gérer lâur-s vies, 0.ux di toycns d I nuto c;6rcr 
et de cogérer 16 vie de leur pays" (Projet coopératif d'éducation) 

Nnus ne rnndrnn~ 1~ d~mocr3tie possible que si nous pr~pnro11s nnn ~J~vnn ~ 
devenir clns n.clnll:cr, conscients et responsnblcs, qui bô.tiront 11110 r.ocj_!,1J, plu.r. 
juste, plus soliclnire, plus fraternelle, une société de liberté, d 1 i.nitiativa 
et ùe responGnbilité. 

~ • &tJfA JJT9 
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Il y a 20 ans disparaissait Célestin Freinet, né en 1396, ù Gars (Alpes 
Ma.ri times). 

L'oeuvre et le rayonnement de Freinet ont été considérables. Il n'a pas été 
seulement le pionnier, ouvrant la voie au mouvement de l'Ecole Horlcrno 1 il u ét6 
aussi le réalisateur, le Fondateur - avec-ses compagnons de la première heure -
de la Coopérntive de l'Enseignement La!c, l'animateur de l'Institut de l'Ecole 
Moderne, le créateur de l'Ecole de Vence qui porte son nom. 



On a dit avec raison, que la pédagogie Freinet n~a pas tout inventé.· Et 
avec quelque peu de malveillance, 11 on11 sous-e~tendait volontie~s ~ue Frei~et. 
avait emprunté des voies bien avant lui tracees. Il n'est qu'a lire les eorito 

.de Freinet pour se rendr; aù contraire du senttment de reconnaissance qui l'ani­
me à l'égard des pédagogues de l'éducation nouvelle. 

- Les m&thodes maternelles y compris la méthode Montenaori, auxquelles noua 
avons apporté tout le dynamisme instinctif des méthodes naturellea. 

- La méthode alobnle de D~oroly a lAqu~ll@ nou~ ~ppurbontl lu t~~pl~munb 
merveilleux de l'imprimerie à l'Ecole. 

•' 

, - La méthode des centres d'intér~t de Decroly que nous délivrons de la fo~w 
me scolastique par la vie de l'enfant et de la classe. 

- La méthode Cousinet de travail d'équipe que nous nourrissons par les élé­
m~nts d'activité par le travail sans l~sqµels elle ne serait qu'une décevante 
expérience anarchiste. 

"-- - --

- La méthode des projets et du Plan Dalton que noua faisons passer dané le 
domaine de la pratique courante par nos plans de travail (et nos plannings). 

- La Coopération scolaire à laquelle nous donnons.but, aliment et ressources. 

- La méthode de Winetka (Washburne) que nous ;~ons modernioée dans nos fi-
chiers autocorrectifs ••• 11 

(1) c. Freinet,..Educateur du 1er Hars 1946 



· Mais, c 1est parce que 1 1oeuvre de Freinet a été réaliste, avant tout, 
qu'elle a pu s'implanter dans les classes les plus pauvres de l'Ecole Publique. 
"Ce qui transforme l'Ecole Française, ce sont les outils de travail, nos techni­
ques de travail". Parce que la pédagogie Freinet a su tenir compte des progr~mmes 
officiels, des examens; elle s 1est batie sur des assises sOrco. Freinet ne s'est 
pas contenté de définir une pédagogie : il l'a mise en pratique.· 

Je n'insisterai pas sur ce vaste sujet que Freinet, tout·au long de sa vie, 
ne cesse de reconsidérer pour les adapter aux besoins des ~nfants, pour démulti­
plier leur pouvoir d'initiative et de responsabilité. Il ne nous est cependant 
pas indifférent de souligner la portée de ces innovations. La première : Freinet 
enlève l'estrade qui donne du prestige à l'enseignant. Au delà de la réalité ma­
térielle, c 1 est le symbole de cet acte qui traduit la volonté de l'éducateur de 
se mettre au niveau, à l'écoute de l'élève. 

Mais c'est en plaçant l'expression libre, au centre de l!éducation, que 
Freinet opère le renversement des valeurs péda~ogiques admises jusque là. La base 
de l'éducation n'est plus recherchée dans les livres qui "préparent la plupn,rt du 
temps l'asservissement de l'enfant à l'adulte, et plus spécialement à la classe, 
qui par les programmes et les crédits dispose de 1 1 enGei,:snement. liais, par le 
texte libre, par le dessin libre, par la parole comme par.le chant, l'enfant ra­
conte, exprime ce qu'il ressent~ Il crée, il invente ••• Au cours de ces activités 
d'expression libre, qui peuvent ~tre étendues~ 1 1 inquSti et~ la conférence, 
l'enfant se soustrait i la domination de la pens,e de l 1 édulte, il dcvie11t, avec 
l'aide de 1 1 adul·te, "maître" de son activité, il 11 auto-Œère" son activité. 

Mais l'utiliGntion .des techniques Freinet n'est pan u11 crit~ra de pidai~gie 
libératrice. Elles peuvent modifier le .climat d I une clas·se. Elles n I ont de valeur 
que dans un climat ~oopiratif. 

Freinet, d~s 1932 indique u•·1 t 
l~économie et l'a~tivité d ql 1 les du devoir de ~•inotit11tcur <le remettre 
oeux-ci vers une c 11 b te· ac asse entre les mains das Anfnnts, <l'orienter 

. o a ora ion communaut · 1 1 · · tr~vail que nous préconisons ., ,aires~ on es techniques nouvelles de 
qui ~•6panouira un jour dans't!~:::e~: e~ape vit~l? ~e la coopérative scolaire, 
proletariat, car Freinet n' . . is ecole~ liberees po.r la libération du 

a Jamais fat mystere de son idéologie 
En Janvier 1931 il 't • 

"Il ne peut y avoir ~omme s~utue' le butfdfe 1 'éducation populaire : 
t t . . a nos e orts que 1 · 't' d, ' ou e exploitation de 1•1 a socie 8 ou sera exclue 1omme par 1 1 homme"• 



Aussi, sera-t-il en but dans les années 1932-1934 aux parsécutions du 
conservatisme virulant. Ce qui est en cause, c'est non pn.11 l'imprimerie, mais 
une conception de la liberté d'expression et de l'apprentissage des responsa­
bilités, creuset de l'esprit démocratique. 

Pour Frei.net, l'école latque, dégagée dos bru1110n d'un nn1:rn:Lguo111ont tra­
ditionnel ùoit préparer la démocratie. 

"Et ce n'est pas avec des enfants à genoux, que l'on prépare la démocratieil. 

Avec les pionniers de l'Ecole Moderne, il propose des solutions concrites 
pour 

- La Modeinisation de l'Enseignement 
- L'am&l{oration des conditions de travail par l'abaissement des effectifs 

par classe (25 élèves, au congris d'Aix de 1955)/ · 

Il dénonce les grands ensembles scolaires, et _la discipline autoritaire 
qu'engendrent de telles constructions. 

Pour un meilleur épanouissement de l'enfant, il préconise la libre ~xpres­
sion, le t8.tonnement expérimental, la personnalisation des o.pprc!ltiesages, la 
primauté de l'outil, la coopération au sein du travail à la place du dogmatisme 
et du gava.Ge des cerveaux. 

Les idées et les pratiques de Freinet ont fait leur chemin, et ceci depuis 
les instructions officielles qui depuis 1923 sont soucieuGes d'un climat péda­
eogique nouveau, lié à la Vie de l'Enfant, qui devraient @tre appliquées_et 
non violées. 

Freinet approuva les instructions ministérielles pour l'enfance inadaptée 
et les classes de transition en Janvier 1966. Il y consacre un numéro spécial 
à propos de l'Ecole d~ Vence. "L'expérience courante montre qu'il y a dans les 
individus, dca ressources infinies qu'ils peuvent manifester lors~u 1 ils sont 
parvenus n se dégager des handicaps scolastiques - et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas, si nous pouvions les aider par une reconsidération totale et pl;'o­
fonde de l'éducation". __ ;;;;;;;,.,..,..,.,,.,,,,,,., 

Freinet fut un homme en avance dans le temps, dans la pratique et dans la 
pens&e. Son oeuvre n'a jamais été l'apanage d'une secte. Elle appartient au 
domaine public. On fait du "Freinet amélioré", mais surtout "déformé". On Y 
puise, comme en haut lieu, sans citer les sources. 

La poursuite de son combat pour la libération de l'enfant et de l'homme 
nous concerne tous. 

Il restera un exemple pour tous les éducateurs 
et soucieux de la remplir, qui voient dans 

"L 'EllFJ\.N'.P. cl' aujourd I hui, 
L1 HOHME D.E DEMAIN" 

- 'Lo -

conscients de leur mission 
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FRETNEI' 19.:31 
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\'Q.c..liO" cl' O\Ujourcl'hv,. 
J~V\ \C GAL 

~Il ne peut.):_ayoir_c9mme but commun à nos efforts que la société d 1où 
sera exclue toute exploitation de lÎh~mme-par l'homme.... . . 

Cette société devra permettre de satisfaire les besoins essentiels de 
création, d'invention, d'initiative et de communication. 

Elle devra viser à faire parti,ciper tous les travailleurs à la gestion 
de leurs activités. 

CI est l 1homme qui sai, ra promouvoir une telle société qu I il nous appartient 
de former, car la société de demain passe,:par l'école ••• " 

-Une conception de l'homme; 
-une conception de la société; 
-une conception de l'éducation; 

- une direction d'action: 

AGIR POUR QUE TOUS LES TH.AVAILLEURS PUISSENT 

PARTICJPER A LA GESTION DE LEURS ACTIVITES 

ET DE LEURS LUTTES 
- une direction éducative: 

FORMER EN L I ENFANT, L I HOMME DE DEMAIN 

ET PlJUR CELA : 

déplacer l'axe éducatif: le centre de l'~~ole n'est plus le ma1tre, 
mais l'enfant. 
11 C 1 est 1 1 enfant lui-même qui doit s I éduquer, s 1 élever avec le concours 

des adultes ••• Nous n'avons pas à rechercher les commodités du ma1tre, ni ses 
pr4férences: la vie de l'enfant, ses besoins, ses possibilités sont à la base de 
notre méthode d 1 éducation populaire ••• 11 (FREINET 1928) 

FR?:INET 1939 
111 1 idéologie totalitaire joue sur un complexe d I infériorité de la grande 

masse qui cherche un maître et un chef. Nous disons nous: l'enfant-et l'homme- sont 
capables d'organiser eux-mêmes leur vie et leur travail pour l'avantage maximum 
de tous" (Congrès de la Ligue pour l'Education Nouvelle, à propos de "L'Ecole au 
service de 1 1 idéal démocratique") 

L'HOMME 

L'ENFANT 

............ 

............ 
L'ENFANT 

L'HOMME 

Une PRISE DE CONSCIENCE à faire : 

Ce qui est bon, ce qui est juste, ce qui est Droit,,pour moi, homme, 
1 1 est ~us_~i _po~_ 1 1 enfant. 

FErrnœr 19JG 

ORGANISER EUX-MEMES LEUR VIE; 

ORGANISER EUX-MDllt,s LEl.Jn TRAVAIL; 

ORGANISER EUX-MEMES LEUR LUTTE 

"Le combA.t actuel d I Educateur Prolétarien doit s I inscrire sur les deux 
fronl3:pédneoeique et politique. 

Nous ne comprendrions pas que des camarndes fassent de la pédagoeie nou­
velle sans se soucier des parties décisives qui se jouent à la porte de l'école, mais 
nous ne comprenons pas davantage les éducateurs qui se passionnent activement pour 
1 1 action militante et restent dans leur classe, de :ea~_sibles _c~n~ervA.teurs" 

"_l-'1 



Freinet avec les paysans en lutte: appel aux Paysans Travailleurs: 

"Notre force invincible est dans notre Union. Dans le calme, dans la dignité, 
groupez au sein des Syndicats de Paysans Travailleurs l'immense majorité de vos 
frères; affirmez vos droits; nommez des,lJililitants responsables dignes des moments 
difficiles que nous traversons." 

( FREINEI', dans Les PaysRns dans la lutte , J .LAURENTI et C.FR:tï:INET, 
éditions de l'Union paysanne, Vence ) 

' Freinet et Laurenti aident à la création de plus de 80 coopératives paysannes; 

Freinet qui dans son petit village de Bar sur Loup a.déjà implulsé la 
cn;,.ltion de coopératives afin que les travailleurs maîtrisent les moyens pour 
satisfaire leurs besoins quotidiens. 

UN SOUCI PERMANENT: 

ELARGIR LE CHAMP DE LUTTE,PARTICIPER A L I ACTION SOCIALE El' POLITIQUE, 
' . 

SANS JAJliAIS OUBLIER QUE L 1 0N AIT DES EDUCATEURS, DES INSTITUTEURS, 

ET QUE LA NAISSANCE D'UNE SOCIETE PLU:J JUSTE, PLUS LIBRE, PLUS FRATERNELLE, 

PASSE AUSSI PAR L'EDUCATION; 

"Camarades d'avant-garde vous devez aussi être des éducateurs d'avant-garde" (1934) 

"d~~ns une Assemblée antifasciste, ne point rester sur le terrain vague des généra­
lités, mais s'occuper tout spécialemEW,t du fascisme à l'école, en en dénonçant les 
hypocrites et dangereuses manifestations.·."· (appel du Congrès de Montpellier en 
193/j- aux instituteurs et éducateurs engagés dans la lutte contre le fascisme) 

"No11s préparons non plus de dociles écoliers, mais des hommes qui savent leurs res­
ponsabilités, décidés à s'organiser dans le milieu où le sort les a placés, des 
hom:r1es qui relèvent la tête,.._reeardent en face leïf ·choses et les individus, des 
hommes et des citoyens qui sauront bâtir demain le monde nouveau de liberté,,,: 
d'efficience et de paix" ( C.FREINET; congrès de Caen, cité dans VERS L'AUTOGESTION, 
J .LE GAL, P. YVIN et Co, F.ditions de l'Ecole Moderne, 1971, p 121) 

Freinet se situe dans la lignée des créateurs de la Fédération Nationale des 
In:, U tuteurs et Institutrices de France, à la devise 

"S0 IS UN HOMME PUISQUE TU DOTS FA TR~ D~ HOMMES" 
q:1i refusent d I être asservis aux pouvoirs en place et qui s'unissent pour mieux 
rt::, i.ster aux pressions et rr?pressions de lR hiérarchie dominatrice. 

Freinet, c'est aussi un o~timisme fondêunental pour l'homme èt pour l'enfant, 
l:i ~.!:O:Y.11!!,C~ ~n_ 1_e~r:.....C~!:!.,c,;_t:f à prendr:e leur vie en main, la c~r~i.!:_u~e_que quelque 
p~rt dort en chacun, meme le plus asservi, même le plus assiste, le désir, le besoin, 
de relever la tête, de cesser d'obéir, de devenir maître de son destin et de retrou­
ver ainsi son identité et sa dignité d'homme responsable, la conviction que le 
rôle des militants éducateurs populaires est de raviver sans cesse-et partout ce 
feu qmi dort, d'aider à l'autogestion des luttes, tout en agisse.nt pour la mise en 
pl.tee d'une école de 1 1 autonomie, de la liberté et de la responsabilité. 

Freinet, un maillon dans la chaine des hom:nes qui, à travers les siècles et 
les pays, luttent pour ln liberté et la dignité des hommes exploités, opprimés, 

un cri relayé par d I autres cris, un c~mbat relayé par d'autres combP"' ;,,,__,,.__.. 

11 
~e vous laissez pns embrigader par les dogmes, les uniformes, les doctrines, 

ne vous laissez pas embobiner par ceux qui donnent des ordres, qui vous font des 
pro~e3ses, qui vous terrorisent, qui veulent remplacer un maître par un autre maitre 
~e toy~z pastdes moutons, nom de Dieu, ne vou3 abritez pas sous le parapluie de lu , 

au e ,es au res, luttez, ,P~sez avec votre tête, rappelez vous que chacun est 
~u~lqu un,: rdividu precieux, responsable, artisan de lui-même, défendez le votre 

0
, noyau e oute liberté, la liberti est un devoir avant d'être un droit 11 

~st
0~ devFoALirLA•••" (PANAGOULIS, poète grec, résistant

1
à la dictature des col~n:18

8 

n ria.na CI, _UN HOMME, Paris, Grasset, 1979.) _______ ' 

-:L~-
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une lutte de femmes et d'hommes responsables, ou en ~cho, dans notre pays, après 
les luttes des étudiants et des cheminots unis dans leur coordination, éclate le 
combfit des instituteurs, face à un pouvoir qui les méprise et tente de mettre en 
plAce un système plus contriagnant, plus oppresseur, au service de la classe poli­
tique au pouvoir ••• 

"SOIS UN HOMME, PUISQUE TU DOIJS FAIBE DES HOW:ES" 
.... 

L'appel de 1903 rebondit en 1987 ••·tes coordinations des instituteurs en lutte 
renaissent pour une unité dans le combat et un engagemnt responsable de chacun ••• 

-des assemblées où chacun peut s'exprimer, participer aux décisions et être res­
ponsable de leur mise en oeuvre •••• 

- des actions où chacun'peut prendre des initiatives, être créateur, s'engager à 
la mesure de ses disponibilités et de ses compétences •••• 

et fa.ce à la mise en place d'un ma1tre-directeur, par une lutte auto-organisée des 
prü1es de conscience qui naissertt : 

-refuser d'obéir à un petit ch~f, à un contre-ma1tre à l'école; 
revendiquer le droit d'être un instituteur responsable; 
s'unir pour agir et se défendre; 

ne faudrait-il pas aussi.réfléchir à ce qu'est l'école aujourd'hui? 
LA COHERENCE : 

une école où des instituteurs responsables, réunis en équipe pédagogique, 
pr~nàraient•en main l'organisation de 1 1école, · ses institutions, les moyens mis 
en oeuvre, et seraient comptables des résultats obtenus et des échecs ••• 

Mais quelle équipe pédagogique1 
Quelles responsabilités? 
Responsables devant qui? 
Quels objectifs éducatifs? 

Et une au~:i;-e_ COI:IER.ENCE pointe : A INSTITUTRICES El' INSTITUTEURS RESPONSABLES 
DES EN!i'AN'l'S P!!SPONSABLES 

Une école dont l'organisation, les institutions, le contenu des activités, 
les pratiques pédagogiques, permettent aux enfants de vivre leurs Droits de personne 
et de trouver les moyens de leur réussite et d'apprendre l'autonomie, la coopération, 
l'autogestion ••• 

Le chemin de la pri:. ~ de conscience individuelle et collective est long et 
dlfficile. Ici, comme dans les luttes, chacun doit respecter le rythme du cheminement 
de l'autre, son tâtonnement expérimental, ses hésitations et ses doutes. 

Bien sù.r, nous avons par notre histoire, celle de Freinet et celle de notre 
Moinr,,ment, pnr nos vécus personnels, quelques pistes à proposer qui nous semblent 
d r:s voies justes , en accord avec le s8ns des luttes actuelles. Mais c'est à chacun 
de d,icouvrir SA COHERENCE. Mais sans doute avons nous à agir pour que les confron­
t;1tlons se mettent en place où nous pourrons lllors, au même titre que chacun, dire 
no:; choix et nos pratiques et nos difficultés à les mettre en oeuvre. 

A une conception du Droit fond&sur les idP-es d'appartenance et d'incapacité, 
n0u0 opposons une conception fondée sur la capacité des enf~nts à assumer des 
droits, des devoirs et des responsabilités et à prendre indiviàuellment et collecti­
V"n:(mt des décisions sur leur vie et leur travail. 

Nous tentons de faire de 1 'école un Etat de Droit où les libertés publiques 
qui oont aussi celles des enfants, puissent être vécues. 

C'eë.t une révolution dans notre société. 
C 1 1:st une remise en cause profonde pour les femmes, les hommes et les enfants et 
c'er,t donc un long chemin d'apprentissages .•• 

t t , 'd , , un :tu re sys eme e ucatif a crcer, 
un•.: 1iutre école à inventer ••• 
et pour cette entreprise qui doit n,foess,drement as3bcier éducateurs, enfants, 
p:i.n·nts, travailleurs ••• 
L,\ F'.;;NS.tlE El' L'EXPERIENCE DE FREINET ,DEMEUR!i2'IT TOUJOURS ACTUELLES. 

28 Février 1987 ------- ----- -----------. ---·--·-



OfflCE: CE:NTR.4L DE: LI\ COOP€R~TION 1\ L'€COLE: 

(0.C.C.E:) 
SECTIOH DEPl\RTEMEHTALE DE LOIRE·ATLANTIOUE 

20, rue du Coudray llllOOO NANTES 
TELEPHONE : ll9. 78. 61 
C.C.P. NANTES 2.913·34 b 

S O L I D A R I T E 

I - LA PEDAGOGIE COOPERATIVE est une pédagogie de l'éch~nge, do -l'entr' 
nide et de la solidarite. Elle rejette l'esprit de compétition, da con­
curence, de sélection, de hiérarchisation. 

L'entr'aide se pratique au niveau: 

- du partaçe du savoir : chacun fait profiter l'autre de ce qu'il sait, 
tout en s'enrichissant de ce que l'autre sait. 

- de la reconnaissance du droit à la différence, chacun n des compétences 
differentes, accepter l'autre, c'est lui reconnaître le droit d'être 
différent. 

- Solidarité au niveau des projets 

Entr'aide au niveau des activités personnelles 

SOLIDARITE et ENTR'AIDE existent au niveau des pratiques et des principes. 

Au sein de la coopérative scolaire, les coopérateurs él;ves et adulten 
vivent une solidarité spontanée.ressentie comme nécessaire, avec les con­
traintes qu'elle impose et les réussites qu'elle permet. 

Màis la coopération, telle que nous souhaitons qu'elle sn dévnloppn, doit 
nécessairement dépasser les limites de la classe, ~our s'ouvrir d'abord 
sur le quartier, la commune, et s'intégrer à de plus vastes ensembles, 
eux-mêmes compris dans une société multiforme. 

SOLIDARITE encore, au delà des Frontières, grâce aux échanges scolaires, 
grâce aux actions entreprises par des classes ou foyers coopératifs, per­
mettant la connaissance mutuelle et l'échange entre deux peuples et deux 
cultures et également des envois de fournitures. 

Ainsi, "le projet coopératif d'éducation permet d'appréhender d'autres 
cultures, de reconnaître la différence, d'appréhender d'autres laneages; 
de pratiquer la tolérance." 

"Il ouvre sur le pluralisme, sur une vraie laîcit"é, sur une éducation glo­
bale, pluriculturelle, dans une perspective de paix." 

II - NOTRE ENGAGEMENT. Il est· conforme à la Déclaration Uni versell':l des 
Droits de l'homme qui stipule dans son article 26. 

"L'Education doit viser au plein épanouissement de la personnalit8 humain8 
et au renforcement du respect des droits de l'homme et des libertés fon­
damentamentales" 

"Fonde son action éducative, en accord avec la Déalaration des Droits de 
l'Enfant". 

Cet enga~ement d'adulte se manifeste aussi collectivement quand i.l le 
faut, avec l'ensemble des composantes associatives et syndfca~es laîques, 
post et péri-scolaires pour reaffirme~ que nous sommes solidaires de 
l'école publique et dans l'école publique ouverte à tous, sans descrimi­
nation. 

C'èst dans cet esprit et en fonction de cet engagement, que nous avons 
participé aux actions suivantes. 

-·,le 2:5 Npvembre n PARIS. 11 '.J]OUS SOLIDAIRES DE LEUR J\VEllIR" - pour l,·t 
def10nno des 1-1.A.D., dont le rôle est essentiel pour nof:r0 nr,r·or:i.::d;i 011 aui 
rcr;r.oup0, près de 37 000 coopérnti ve1:1 ncolnirer:;. Lr.nr. rli.r.p:iri U ()n ,-,nl:r~,:f­
nernit une remise on cause de l'existence m@mA d~ l'OCCE, ~t ~011c ~P notrn 
section départementale qui ne béné f}_cie déjà -que d I un demi•-ron t<'l cl n 11. A. D. 

-i'f-



- Le 10 Décombre, notre assemblie gênêrale riuqie A Parian nuenendu ffinp trn­
vaux pour permettre à tous les dfilfigu6s des sections de pnrticipnr A 1~ m~ni­
feetation des lycéens et des itudiants, auxqµels se sont jpints ded parenta 
d'élèves, des enseignants des syndicalistes. 

Les centaines de milliers de jeunes qui ont rendu hommage 2. llnlik Otwscldnc 
ont droit~ notre reconnaissance. Ces manifestations s6rim1sos de G6n6rohit6, 
de i=;olirlari té, et d I auto ... organisation, constituent la moil1'rnrn 11 ·1cçon" rl' fHJ.u­
cation civique. En 1986, les jeunes sont responoables et suvent na nna • 0~ de 
leurs aînés. 

Nous continuerons a agir pour une icole o~ s'affirment davanta~c len droitn 
des enf~nts et pour une sociiti o~ soient respeotis et étendus loa ~roitn et 
pouvoirs de la jeunesse. 

Pierre YVIN 
Priaident. de l'OCCE.44 
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I - TITRE 

La Déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen: 1789 

La Déclaration Universelle des Droits de 1' Homme : 1948 

II - OBJECTIFS 

~----

Apprendre et vivre les droits de l'homme, apprendre à vivre ces droits dans 
leur universalité, dans le respect des différences culturelles, ethniques, sociales, 
individuelles ne peut se faire que si la vie scolaire en est imprégnée. Vivre 
les droits de l'homme dès l'enfance, est nécessaire à leur apprentissage, à 
leur compréhension. Vivre et apprendre les droits de l 1hom me, c'est vivre quo­
tidiennement ses droits d'enfant. C'est d'être enfant-citoyen avec les droit~, 
les responsabilités, dans l'école, dans la cité, dans la nation, dans le monde. 

L'objectif général est de faire des Droits de l'homme à la fois un objet de 
connaissance et une pratique vécue. 

III - NOTIONS ET VALEURS 

- Liberté - Egalité - Fraternité 
- Démocratie 
- Tolérance - Aniitié 
- Compréhension entre les peuples 
- Paix 

-:n--



-- ----------

IV - SITUATIONS D'ENTREE 

a) L'organisation coopérative 

• Le conseil où chacun peut s'exprimer librement, donner son point de vue 
sur la vie de la classe, où l'on apprend à tenir compte de l'autre, et à 
se soumettre aux impératifs de la vie collective. 
C'est le principal moteur de l'éveil à la vie démocratique qui requiert le 
respect des droits de l'homme. Lors de ces réunions, sont discutés, réglés, 
les manquements au respect de l'autre, les comportements signes de 
racisme. 

• A table, dans la cour de récréation dans le quartier, des actions sont 
entreprises pour que la dignité de chacun soit respectée. 

• Le projet collectif et individuel 
L'enfant y exerce sa liberté de choix, ses responsabilités. 

• Les échanges scolaires (voyages-échanges avec les pays étrangers) 
pour la connaissance, la compréhension des autres. 

• Le journal scolaire 
Pour que chacun s'y exprime librement, l'expression de chacun étant 
reconnue par tous. 

b) Exploitation j~-l~IE:f_?!~-~ti~~ 
(presse écrite, radio, télévision, publicité) pour une sensibilisation aux problèmes 
dans le Monde, et en France des Droits de l'homme, par le pluralisme de 
l'information par le refus de tout endoctrinement. 

• L'organisation de l'Ecole 

L'accueil des "handicapés" doit se faire dans les classes ordinaires, tota­
lement ou particulièrement. 
Toute classe ségrégative est un défi aux Droits de l'Homme. 

• La décoration de la classe, de l'école 

Par des reproductions d'oeuvres d'art issues de cultures différentes, des 
photographies de monuments, de paysages d'autres pays .. 

• L'utilisation permanente de mappemondes et planisphères, d'atlas, de 
dictionnaires. 

• La pratique d'activités artistiques, manuelles, musicales, et toutes celles 
qui, dans tous I es dom aines permettent , à partir de la co nnai ssanc e de son 
propre milieu de comprendre des milieux plus lointains. 

- u-



V - SUJETS D'ETUDE 

Acquisition de connaissances sur le milieu _environnement 
. la Mairie, le Conseil Municipal, le Tnbunal... . , 
. les Associations, S.O.S. r::=1cisrne, aide aux immigrés, a1..1x handicapes .•. 

_ Etude du règlement intérieur de l'école et comparaison avec les règles 
de vie coopérative ; 

Etude des pays, des coutûmes, des modes de vie, pour ~ne réflexion sur 
toutes les formes de différence sociales, culturelle, nat10nale, avec 
participation des parents ; 

Etude des pays dont les villes sont jumelées en liaison avec des organismes 
municipaux ; 

_ Visite de musées d I art pour la compréhension du monde _d'aujourd'hui et 
de demain de tout ce qui témoigne de l'existence humamt: et de tout 
ce qui traduit l'horreur de la guerre et l'espoir de la paix. 

IV - L'ETUDE DES DECLARATIONS ( 1789 - 1948) 

- en les replaçant dans leur contexte historique, 
- en faisant comprendre leur signification par rapport à l I époque de leur 

adoption. 
Mais l'apprentissage doit viser au delà de l'acquisition des connaissances 
concrètes. 
Il s'agit de sensibiliser les enfants aux droits qui sont protégés dans leur 
société et leur pays, de leur faire comprendre que les autres peuples ont 
droit aux mêmes libertés, et que certains luttent pour obtenir des droits 
fondamentaux. 
D'où dans ce type d'éducation, le rôle fondamental des attitudes, plus que 
les connaissances. 
De plus, les droits de l'homme se présentent en des termes auxquels la 
compréhension de l'enfant ne parvient que difficilement avant l'accès à la 
pensée formelle. 

Mais par des exemples tirés de l'histoire et de la période actuelle, l'adulte 
pourra mieux élucider les différents concepts énumérés. 

P. YVIN 
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•Noue noue ll'ercevloni. 
dan, I•• aa1oc1a·uon1 et lee 
quartlera, explique Andrée 
Biron. que de moine en 

· moine d'adultee prenaient 
dee reepon11bllltés. Man­
que d'aptltudee ou d'en­
vie 7 Et pula on ne demande 
fa mal, l'avle dee enfant, 1ur 
lea réalleatlona qui loa 
concernent." Voilà pour le 
nourquoi 

L'HISTOIRE DE NOTRE 

CONSEIL MUNICIPAL D'ENFANTS 

Le Mardi 9 Décembre, nous élirons 2 candi•ats 

sur 10 de notre claaee •ui •• présentent, p@ur 

le conseil municipal •'enfanta de Saint-Sébastien. 

L'amicale la!que a eu cette idée et l'a présentée 

au • aire ce SaiBt-Sébastien. Quatre représentants 

àe St Sébastien mont allés dans la ville 

de Schiltigheim pour voir coameat fonctioane 

le pre11ier coJU11ei 1 muni ci pal d·' en fan tas de 

France. 

Il y aura deux sessions, une en J~nvier et 

l'autre dans le courant de l'année. 

Ceux qui ne seront pas élus feront partie 

•'une cmmissiea •• travail. 

Les ilives élus serviro~t ~e relais entre 

le cGneeil et la co• miseioa ~u là clause. 

Noue avons déjà plein ce pr~jets. 

CH. AUDUHEAU 
et 

enfant. 
. est un 

TH. PETIT 

le rna1re seil. 
ville dont . nt tenir con 

encore la écoliers vo 

L'instruction civique à l'école e 
heureusement remise au 900t du jotJ 
Saint-Sébastien une démarcha comn 
de ramicale la"ue, des délégués de I' 
cation Nationale, de la municipalité. 
enseignants, des travailleurs soclau 
des reaponubles d'auociat• 
tournées vers la Jeunease va débou 
sur un ~nseiqne~nt « grandeur natt 
ayec I élection d un conseil muni 
d enfants. 

, t pas ôt 1es 
Ce n es . bient ' / ~ Ma,s 

-:?,o -

Cette expérience a déjà 
tentée, souvent avec bonheur, 1 

plusieurs villes de France -une bt 
lieue de Strasbourg notamment 
conduit depuis 7 ans -et ao4s l'égi 
de municipalités de toutes tendon< 
politiques. Il semble que l'initiative 
Saint-Sébaatlen soit le première d1 
l'Ouest. Elle a été préaentée 1 
M. Rouleau membre du cons 
d'adminlatatlon de l'amicale lal 
locale et par M""' Biron animatrice 
la FAL, entourée de plusieurs ami 
listes, de délégués DEN, de M""' J 
adjointe à l'enseignement. 
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Le Mardi 9 Décembre, nous avons voté. 

On s'est rangé deux par deux sois le 

préau,la maitresse nous a apµelés 

chacun notre tour. Mon tour est 

arrivé: j'ai prie une enveloppe 

et une liste où etaient inscrits 

les nome des candidats, après je 

suis rentré dans l'isoloir,j'ai 

barré les noms des candidats que 

je ne voulais pas et j'en ai laissé 

deux. 

le suis sortie, j'ai mis l'enveloppe 

rlans l'urne; ~h.Audureau a signé sur 

~e carte d'électeur et j'ai voté. 

~uand tout le monde a eu voté,on a 

rlépouillé et les élus sont ~aacal 

Thibault. 
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Lr~ VOTl~ 

"4ardi 'l Décembre• nous avons voté 

r•)•lr que le conseil municipal cle 

.'t ;-,éb11stien soit créé. 

'i ,ue sommes passés :i 1' isoloir où 

r. •us avons barré les noms des 

~~ndidats que l'on ne voulait pas. 

Puis on a ouvert l'urne et on a a 

anooncé les résultats. 

Au début, j'ai cru que ijê n'allais 

pas être élu, mais finalement je 

au1s remonté et j'ai eu 19 voix. 

AprPs les elections, je suis allé 

a la mairie où avait lieu la pro­

tlaaation des résultats. 

.~"nd la dame qui annonçait les 

r~auttats est arrivée à notre 

claerne, elle a demandé si c'était 

•1n ~Il~; les deux élus étant ''eti t 

~t :rand! 

e r~mercie très sinc~rement aes 

électeurs. 

- 3-z. -

Voici les résultats: 

Audureau Ch:5 voix 

Cassa.rd :H : 1 voix 

;)upas F 

Lèlan E 

Le Thiec 

Grand J, 

.-lignière 

Moiaard 

L 

M 

D 

: 1 voix 

:1 voix 

: 12 voix 

: 15 voix 

Ovoix 

j voix 

Petit J~recca Tb: 'lof-
Rallier A : 1 voix 

19 voix 

Sur dix candidats, , ent dipaeAé 

la dizaine, 1 a eu 5 voix,4 autres 

1 voix, Une autre 1 voix et un 

seul u1 eu O 



Mars 86 ••• par 'intermédiaire de 
Jacques Masson,j'entre en relation 
avec Maiga Sadou,directeur de 
l'Ecole Primaire de Bogoya au 
Burkina Faso. 
L'un et l'autre,nous échangerons 
plusieurs courriers avant de démar­
rer, en septembre,la correspondanoe 
entre nos classes. 
Ainsi, nous apprenons à nous connai­
tre et à cerner les objectifs de cette 
correspondance: 

- ".Permettre aux enfants de cieux dif­
férents d'établir entr'eux des liens 
d'amitié et d 1affeàtion11 

- 11 déve1Qpper entre les enfants du 
monde,des relations autres que des re­
lations de charité trop souvent anony­
mes". 

- "développer des relations de partage 
et de solidarité en favorisant les con­
naissances mutuelles de nos peuples". 

Ce sera l'occasion, pour moi, de décou­
vrir aussi plus précisément les problè­
mes du Tiers Monde,et d'y sensibiliser 
les enfants de manière concrète. 

Nous écrivons donc notre première lettre 
en septembre et le 23 octobre,nous rece­
vons la première lettre de Bogoya.C 1 est 
véritablement l'enthousiasme dans la 
classe, la lettre fait le tour des fa­
milles l 

Nous publierons la lettre dans notre 
journal de coopé: 

-------
Des petits Africains nous ont éorit ••• 
Ils nous parlent de leur pays 

LE BURKINA FASO 

Notre village s'appelle BOGOYA.Il 
compte près de 'JOOO habitants, tous . 
cultivateurs.Il est situé à 4 km environ 
au Nord du chef-lieu de la province du 
YAT!NGA (ville de OMAHIGOUYA) 

Nous sommes ici en fin d'hivernage; 
les paysans récoltent le mil,le riz, 
le haricot,les pois de terre. 

Nos maisons sont construites en banco 
et le toit en paille ou en tôle. 

I1 existe des cases rondes et des mai-
,, sons rectangulairés. 

Nous mangeons surtout le Tô: pâté' de 
farine de mil à la sauce de gombo, 
d'arachide ou de feuilles de baobab. 

Mais nous consommons aussi du riz, 
du mais,du haricot et des pois de 
terre~ 

Nos vêtements sont en tissus légers 
à cause· de la chaleur. 

Nos parents élèvent quelques boeufs, 
moutons, chèvres,et de la volaille. 

~otre école entretient une petite ferme 
de volaille • 

.1.'otre établissement compte 230 élèves 
dans 3 classes. 

Dans notre classe il y_a 62 émèves, 
dont 42 garçons et !6 filles ••• " 



('e f t · , , u impressionnant our 
decouvrir qu'ils étaie;t 6 n~us,de 
par classe 1 5 nfants 

••• et puis nous 
noun 6t iont~ ittl 

~1our eux o 'efd. 
(un hiver dont 
est de 2501). 

~écouvrons les climats 
milien dei l 'nttt.omm, J 
1 a fl ri 3 ,, • • • . c1e t , i, t ,•tir" 
la tempJrature minimale 

Wous découvrons aussi l'alimentation 
1 11 ' habitat.Tout cela motive maintenant des 
envies de savoir,des questionnements,des 
recherches. A la bibliothèque,on cherche 
des documents sur l'Afrique. 

Dans le même temps, Christiane Freyss 
qui est allée au Burkina-Faso,viendra 
deux samedis dans notre classe nous pré­
senter un montage de diapositives sur 
Ouahigouya / •• viille située à 4 km de 
Bogoya ! 

L'apport de Christiane sera vraiment 
très enrichissant,et nous aura permis de 
nous faire une idée plus précise du mode 
de vie de nos amis africains. Nous découvrom: 
les problèmes posés par le manque d'eau ••• 
ou au contraire par l'excès d'eau lors de 
la sRison des pluies. 

Voici quelques réflexions des enfants 
après la projection du montage. 

11 On a vu des darnes qui portaient des objets 
sur la tête.Les objets sont calés avec un 
foulard." 

11 Quand elles travaillent, elles ont toujours 
leurs bébés derrière le dos". 

"On a vu des puits, où ils vont chercher 
l'eau, c'est dur d'aller chercher l'eau". 

11 On a vu des garçons creuser la terre 
avec une daba,et qussi des dames qui vont 
au moulin pour faire de la farine avec 
le sorgho". 

11 Il y a aussi heaucoup de chèvres et elles 
ne sont pas enfermées,alors elles vont 
manger les légumes. Ils entourent les jardins 
pour ne pas que les chèvres viennent manger 
les légumes". 

L'échange des lettres, la découverte, à 
travers le montage des diapositives, des 
difficul téf: dans lesquelles vivent nos 
amis africains,nous amènent à chercher 
des solutions pour leur apporter une 
aide.Nous déciderons de l'envoi d'un 
colis. 

Mais il faudra discuter avec les 
,nfants,dans la classe, essayer de 
omprendre qu'aider les autres c'est 
ller au-delà des relations simplement 

charitables,c 1 est aussi essayer de mieux 
comprendre les autres pour développer 
es relations d'amitié,de fraternité et 

de solidarité. 

Christiane nous annonce alors qu'elle doit 
retourner, au mois de février,au Burkina 
Faso.Elle pourra aller à Bogoya rencontrer 
nos amis africains,leur remettre un colis 
et prendre ces photos de leur village. 

Quelle joie pour nous 1 

Il nous vient alors l'idée dans la classe, 
d'organiser pour Noël,une vente de confi­
series à l'école pour financer nos échanges 
et permettre l'envoi de colis. 

Il nous faut alors informer les classes, 
les parents. Nous ferons une affiche pour 
informer, nous serons même invités par 
les CE2 à venir parler du Burkina Faso 
et trois enfants iront alors présenter nos 
échanges et dire ce que nous avons appris 
sur ce pays. 



r,),uelq ues enfants de 1 1 école commencent ~ 
apporter du papier,des crayons, des cahiers 
pour rrr<;pr.t:rer notr(! nolis. 

La vente· des confiseries fut un succès • •. 
il fallut refaire une deuxième vente •• • 
iinnn même pouvo:ir répondre À. la demande•,. 
Quelrtiies parentB d 1 autreo r.Jassos uont merufl 
venus nous féliciter 1 

B:n jnnvier ••• nous avons pu nous consacrer 
ù préparer le colis,nous avons recueilli 
du papier, des cahiers, des feutres, des 
crayons, des livres.Entre temps, n~s amis 
Africains nous disaient leur souhait de 
nous envoyer des photos ••• mais ils de­
vaient faire venir un photographe. 

~~~---
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La coopération et l 1entr 1 aide pratiquées 
dans la classe s'élargit de fait et prend 
maintenant une nouvelle dimension. Nouu avons alors écrit à plusieurs maga­

Ni'ns et Le r.ontinent de Vertou nous a 
u. 1 
offert un appareil de photo • /(Par-rlelà les kilomètres et les frontières, ....... iiiiiïiïl-- 1 la richesse et la variété des échanges vont, 

je 1 1 espère,faire se rappvocher des enfants 
et des adultes, des cultures et des modes 

Un club de foot nous a remis des maillots 
de foot. Et dans la joie générale,nous 
avons alors préparé un gros colis que nou 
avons remis à Christiane ••• destination 
Bor;oya ! 

lJarallèlement h tout cela, nous avons 
pournuivi et développe nos échanges écrits 
Nous envoyons notre journal,des tex:tes,des 
dessins, nous parlons de notre classe, de 
nos activités et de notre vie à l'école, à 
la maison, des repas, etc ••• 

de vie. 

Nous apprenons ainsi à connaitre les Autres 611t­

à respecter les différences en prenant conscien 
qu I existent d I autres cultures ,d I autres hal 1i tu­
des que les siennes. 

Et l'enfant découyre aussi qu'il est enfant 
parmi les autres, enfant parmi les enfants 
du monde.Ç•est une éducation civique au quo­
tidien! 

J'ai envie de terminer par ces mots_pleins 
'espoir de Sadou: 

~otre correspondance a de l'avenir••• 
ur une solidarité agissante ••• en avant I" 

Nous avons fait une enquête sur les vendanges 
et le vin.Nous avons pris des photos et 
réalisé un album que nous leur envoyons. 

Actuellement nous préparons une enquête 
Hllr la ville de Vertou,avec les commerces, 
les marchés,les bâtiments publics •• 0 etc ••• 
Nous leur parlons du climat,du froid,de la 
neiRe et des rivières gelées,etc •• •Quel 
contraste avec ce qu'ils nous disent,eux, 
sur la chaleur, leur mode de vie. · 

Ils nous parlent de leur nourriture,des 
récoltes dans leurs jardins, ils nous posent 
des questions sur la fulture des légumes et 
nous envoyons des fiches-guides sur la culture 
du radis, du poireau(les enfants ont enquêté 
auprès de leurs parents pour recueillir des 
renseignements) 

Le 14-2-87 

J.F. BOYER 
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Dès son origine, la pédagogie Freinet 
s'inscrit dans une autre conception des 
:fro:i. t~1 et -ç,0nv0i l.'~1 ('l.eR enf-9,nt~. 

FR~l N1<)1' donna 1 o \•\·e ,n l ,q• h' l .•.11 \ \ l 'l~ \!\•' \ !l;1t' 

··~ 1_
1•' 1' .,_ l_è'l r,r'1~:lr"'"':t1• ,.\. toute:3 r11;r, .l.nno-

vations ont pour but de développer le 
pouvoir d'initiative et l'esprit .de res­
ponsabilité des enfants • 
... 
. 1 cherche aussi à susciter un puissant 
mouvement de Fond "Le Front de l'ENFANCE" 
en I935~ qui obtient le soutien de 
R. ROLLAND. 

L~_Congrès ICEM de NANTES (1957) sous 
1 impulsion de FREINET adopte un projet 
de charte de 1 1Enfant: 

e Article I- Tous les êtres humains naissent 
libres et égaux en dignité et en droits. 
Ils sont doués d'intelligence et de raison 
et doivent agir les uns envers les autres 
dans un esprit d'aide et de frat~rnité. 

• Article 2- Tout enfant a droit à la vie, 
à la liberté,et à la sûreté de sa personne. 

• 

• 

Article 3- Aucun enfant ne sera tenu ni 
en esclavage ni en servitude. 

Article 4- Nul enfant ne sera soumis à 
des peines ou traitements inhumains ou 
dégradants. 

• Article 5- Tous sont égaux devant la 
loi et ont droit à une égale protection 
de la loi. 

• Article 6- Les enfants ne sont ni des 
esclaves ni des serviteurs des adultes. 
Les adultes ne sont pas davantage les 
esclaves des enfants.La Société doit 
accéder à un humain équilibre entre 
les uns et les autres. 

Article 7- Si l'activité des enfants 
ne doit pas contrarier ni gêner l'acti­
vité des adultes, elle n'en doit pas 
moins avoir, dans la vie des peuples, 
la place éminente à laquelle lui donnent 
droit son importance et son destin. 

\ . 



t Article 8- ~es enfants ont droit DANS LA 
FAMILLE,tout comme les adultes : 
- à un logement décent; 
- à une nourriture suffisante ; 
- aux possibilités d'activité,de travail 
et de ,ieu correnpondA.nt i't four âge. 

o A:·t~('le 0 - Ll't' en~'ant~ oht d:t'('it ,)/\fü'- i.11 

Société 
- à des espaces libres où ils peuvent se 
livrer aux activités essentielles à leur 
développement et à leur équilibre: jar­
dins,champs, bois, rivières,animaux, 
maisons de l'enfant, parcs d'expériences 
et de travail. 
- à la protection élémentaire contre le 
bruit,le maohinisme,les individus dange­
reux,contre les dangers du oinéma,de ia 
presse et de la radio; 
- h l'attention et à l'action éducative 
des individus et des organisations habili 
tées à cet effet. 

-----
Article I4- Nul n'a le 4roit d'imposer aux 
enfants et adolesoentm, avant leur maturité, 
des idées et des oroyanoes qui ne eont paa 
le résultat de leur propre mq1érienoe ou 
r1. 1ttt1 ·itbr•ç1 ()ho\x '\ t11tlà·\1 VÇ'\tl.,·1·,~• 11'>,1:lç~l-~'!"4'\>\1,11 
·,,n\ \ ~ A01\ ~t\1'{11\ ï ~ ~~t i11tè:t'd \ tn 11.u tn~n\è 

titre que l'exploitation matérielle. 

,Article I5- Les enfants ont le droit de 
s'organiser démocratiquement pour le respect 
de leurs droits et de la défense de leurs 
intérêts. 

~ Article I6- Les organismes légaux veilleront 
dans les divers pays, o,Ll respect de l'esprit 
et de la lettre de la présente charte qui 
sera affichée dans les écoles, dans les 
mairies et dans les lieux publics. 

V Article IO- Les enfants ont droit,à l'ECOLE 
et dans les DIVERS CENTRES EDUCATIFS 
- au respect et à l'humanité qui sont ga­
rantis à tout être humain 
- h des locaux. convenables, adaptés au 
travail et aux activités nécessaires à 
une bonne éducation et à une formatiqn 
efficiente. 
- à des conditions humaines de travail 
sans autre coercition que les besoins de 
la communauté. 

'l'rente ans après ,qu I en est-il des droits et 
des [)Ouvoirs, des jeunes à l'Ecole "RHlPUBLI­
CAINE" ? 

Pour l'I.C.E.M. (F~E.P.) mais aussi pour 
1 10.c.c.E. qui s'inspire de FREINET: 

"D' 1 j " es eur eune age,les enfants sont placés 
dans un état de soumission à l'autorité ••• 
ils sont placés,sans réflexion, ni choix 
possible, sous la domination des opinions 
philosophiques,religieuses ou politiques 
des adultes. 

• Article II- Le travail ip-po~é aux enf~n~s 
ne saurait ,en aucun cas ,exceder les li~i tes\ 
légalement prévues pour les adultes,so1t 
.30 heures par semaine pour les enfants, 
40 heures pour les adolescents. 

• Article 12- La seule disci,line souhaitable 
est une discipline de groupe qui ne saurait 
être que coopérative.Toute discipli~e auto­
ritaire fondée sur la force oppressive et,. 
sur les sanctions qui en sont l'arm~ et 1 ~ns­
trument est une erreur et une mauvaise action 

' d , que l'éducateur ddit éviter de epasser. 

Article 13- Dans les cas graves,les sanctions 
no devront être administrées ou'avec ~ne ex­
trême prudence,en tenant compte des circons­
tances atténuantes et du souci non de punir, 
mais d'aider et à redresser et à progresser. 

- 3~ -



- A 1'6cole - l'appréhension de la loi est 
~oujours vécue en termes de soumission à la 
règle et le jugement normatif. 

- L I é'nfant, puis le pré-adolescent sont le 
plus souvent protégés et surencadrés.Non res 
pensables de leurs actes, ils sont soumis à 
la multiplication des interdits,on les sur­
veiJ.le. 

- Ainsi,dans la plupart des caé,commence 
pour l'enfant d_~s 1 1 école, une longue cure 
d'irresponsabilité sensée faire de ·lui à 
la rnajoritÉ: légale,un citoyen responsa~le." 
OCCE (Projet Coopératif d 1Education) 

Quelle opinion de la Démocratie, des Droits 
de l'Homme,ont des enfants et des jeunes 
si elle est calquée sur l'image de leur ' 
école_ (cloisonnement, normes,fonctionnement) 
aux reglements intérieurs bourrés d'inter­
dits et de menaces de sanctions aux activi­
tés encadrées en pérmanence,si elle est cal 
quée sur l'image d'adultes, peu enclins au 
dialogue,à l'écoute des préoccupations et 
des inquiétudes de leurs élèves. 

Ii'reinet, toujours 

Oui, car, comme de son temps, nous refuson 
la pédagogie didactique et trop liv:resque, 
le cours magistral et 1 1autorité,en donnant 
aux jeunes le droit de s'exprimer et de 
prendre des responsabilités. 

Les valeurs morales et sociales sur lesquel­
les se /onde notre action·éducative sont 
toujours les mimes. 

Gette conception éducative est l'expression 
vivante des droits de 1 1Enfant, des Droits 
de l'Homme. 

Elle est fondée sur les valeurs de justice, 
ôe paix,de fraternité,de compréhension, 
d'amitié,de solidarité,et de coopération 
(Déclaration Universelle des Droits de 
l'Homme) 

Avec Freinet,pratiquer notre pédagogie,c 1est 
faire un choix politique, un choix de société. 

Cette pédagogie vécue au quotidien est partie 
prenante de notre action militante en vue de 
créer les conditions pour un projet de société 
qui permette aux hommes et aux femmes de gérer 
leur vie,aux citoyens d'autogérer et de cogé­
rer la vie de leur pays. 

Si la Pédagogie Freinet ne se limite pas à la 
mise en oeuvre des techniques qui nous a 
léguées C. ~"'reinet depuis 1924,ou à une péda­
e;o,c,:ie scolaire d'apprentissages, de connais­
sances,par une "méthode Freinet",mais si elle 
vise toujours à une transformation radicale 
de l'éducation, par la finalité libératrice, 
qu'elle lui assigne, alors,elle est toujours 
d'actualité. 

Freinet, toujours actuel car il s'agit 
toujours d'agir pour une école où s'affirment 
davantage les Droits des Enfants et pour une 
société où soient étendus et respectés les 
roits et pouvoirs de la Jeunesse. 

- SOLIDARITE et F:NTR'AIDE,et non la concur­
rence,la comp6tition, la performance qui sus­
nite une émulation combative et dominatrice. 

- lR reaponHabilit6 et non lu soumission • 

Pierre YVIN. 
- ta réussite pour tous et non la sélection 

- La coopération et non la violence pour 
régler les conflits. 



Le Comaé de JtédaCU..On de.. la B.T. 
,6 ' a.dJLU.6 e à V O U6 

NOS ÉLÈVES 
ET LA VIE ASSOCIATIVE DE LEUR CITÉ 

Nous souhaitons réunir un certain nombre des travaux d'enquêtes et de recherches, 
des témoignages divers, relatifs à la vie associative dans la commune ou dans le 
quartier. 

Voici un petit questionnaire, três simple, auquel les enfants répondent volon­
tiers et qui permet les premiers pas sur une piste qui se révêlera três vite pas­
sionnante: 

1.1 Es-tu membre d'un club ou d'une association? 
2 Si oui, qu'est-ce que tu y fais? 
3 Comment s'appelle ce club ou cette association? 

2.1 Participes-tu parfois à une manifestation, seul ou avec tes parents ou 
tes camarades, organisée par un club ou une association (club ou asso­
ciation dont tu n'es pas membre)? 

2 Peux-tu dire en quoi consiste cette manifestation? Est-ce une activité 
exceptionnelle ou habituelle de cette association? 

3 Comment s'appelle ce club ou cette association? 

3.1 Peux-tu faire une liste des clubs ou associations de ta commune (ou de 
ton quartier) et dire pour chacun ou chacune ce qu'on y fait? 

4.1 Connais-tu des personnes qui sont membres d'un club ou d'une associa­
tion (autre que le tien ou la tienne)? 

2 Sais-tu ce qu'elles y font? 
3 Peux-tu les interroger pour leur demander 

-comment leur association est organisée 
-pourquoi les gens se retrouvent dans cette association 

5.1 Aurais-tu envie de devenir membre d'un club ou d'une association? (si tu 
ne l'es déjà ... ) 

2 Essaie d'expliquer pourquoi. 

Le dépouillement de ce questionnaire réunit des éléments que la réflexion col­
lective permet d'organiser, d'analyser, et d'où sortiront des questions en pri­
se sur les réalités du milieu de vie. Il sera possible de trouver des réponses 
en interrogeant membres ou responsables d'associations. 

Faites nous parvenir tout ce que vous pourrez réunir sur ce sujet, même si cela 
vous parait incomplet ... sur un tel sujet on est forcément toujours três incom­
plet ... (Vos collections de textes libres sont également une source ..• ) 
Coopérativement nous const.ituerons ainsi un dossier qui fournira les matériaux 
pour la rédaction d'une B.T. (ou B.T.J.) sur LA VIE ASSOCIATIVE. 

Il est important d'avoir des témoignages provenant a~ssi bien d'une localité 
moyenne que d'une cité nouvelle, d'un quartier d'une grande ville que d'un-tout 
petit village. La réalité des associations est très diverse. 

Faire vos envois à Marie-France PUTHOD 30,rue Ampêre 69270 FONTAINES SUR SAONE 
(tél. 78.08.60.35) Cet appel reste valable jusqu'en juin 1987. 



Le ComUé de 1tédac:ti..on de la B.T. 
~ t adltuJJ e à VOLU 

LE R~GIME DE L1 APART~EID EN AFRIQUE DU SUD 

Une brochure sur l'apartheid nous est très fréquemment demandée. Aussi, le Comi­
té de Rédaction de la B.T. souhaite que ce titre figure au planning des paru­
tions de l'année prochaine. Il faut donc aller très vite. Avec votre collabora­
tion nous y arriverons. 

Vous avez différentes possibilités pour participer à ce chantier: 

1°/nous faire parvenir les questions que se posent les enfants à la suite de ce 
que les médias diffusent au sujet de l'apartheid (nous sommes intéressés au­
tant par les questions spontanées voire naives, que par celles qui émergent 
après débat sur le sujet). 

2°/inviter les enfants et les adolescents à recueillir les réactions des adultes 
face à des. sollicitations du type: "Pour vous, qu'est-ce que l'apartheid? 
Qu'en pensez-vous?" 

3°/nous communiquer 
.des travaux d'enfants sur ce thème de l'apartheid: aibum, compte-rendu de dé­
bat, panneaux d'exposition, ... 

. des informations, des documents (textes, photos, •.. ) que vous auriez ,Pl ob­
tenir et qui vous paraissent pertinents. Nous recherchons tout particuliè­
rement des documents qui concernent la vie quotidienne d'un enfant et son a­
venir dans le régime de l'apartheid. 

4°/accepter de participer avec votre classe au contrôle portant sur la fonne et 
sur le fond de cette brochure avant sa mise au point finale. 

Le fil conducteur de cette B.T. sera la prise de conscience de la réalité quoti­
dienne de l'apartheid vécue par un enfant noir. 

Ecrire, dès que possible, 
à Marie-France PUTHOD 30,rue Ampère 69270 FONTAINES SUR SAONE (tél.78.08.60.35) 
(cet appel reste valable jusqu'en mars 1987) 
Merci pour votre coopération. 

PLANNING DES PARUTIONS B,T, DURANT L'ANNÉE 86-87 
LES COLPORTEURS de l'Oisans au XIXe siècle 
LES PLUIES ACIDES 
Se déplacer dans la ville LES TRANSPORTS URBAINS 
COLLAGES (BT art) 
Les CARRIERES DE PIERRE SOUTERRAINES de St Rémy de Provence 
WASSOUL, VILLAGE DU SENEGAL 
LES MINES D'ARGENT AU XVIe SIECLE 
POURQUOI CA FLOTTE? 
LE PLANCTON 
prairie sous-marine: LA POSJDONIE dans le parc naturel de Port Cros 

La c.oile.c.üon dv.i b1toc.lw.Jr..e.-0 doc.ume.n;ta,ur..v.i B.T. e.J.it une, oe.uv1te. c.oopé!tClÜ.v'e.: J.iaM 
R.a c.o.Uabo1tat,i,on d'un g11and nombJt.e de. peMonne-6 qu.{, in:te.Jt.vie.nne.n;t à d.{,66é'1e.n;t).i 
mome.1it.-0 de Mn i!R.abo1tation , etle ne !.)aufr..cut ni .~ 'cunéiioJr..e.Jt. ni duJr..e.Jt.. Toute cof­
laboJt.cLtw n eJ.it fa b,{,e.nv e 11u e. 
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